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Il faut un peu de temps pour appri-

voiser " Les Argonautes ", si tant est

qu’on puisse apprivoiser un animal

aussi libre et vivant que ce diable de

texte. Difficile, au début, de ne pas

être désorienté par ce récit hors

normes. Ni roman, ni essai, ni témoi-

gnage… Son auteur, l’Américaine

Maggie Nelson, 45 ans, parle d’" au-

to-théorie ". Le principe ? Des frag-

ments de sa vie, racontés à la pre-

mière personne du singulier, mêlés

de fragments de pensée, des citations

empruntées aux grands éclaireurs de

l’histoire intellectuelle des minorités

sexuelles. Susan Sontag, Judith But-

ler, Michel Foucault, Lee Edelman…

et surtout le fantôme de ce livre, Ro-

land Barthes.

Best-seller aux États-Unis

Dans " Les Argonautes ", deux corps

se transforment. Wendy devient Har-

ry, un artiste transgenre dont Maggie

Nelson s’éprend éperdument. L’insé-

mination artificielle permet au

couple, après de nombreux échecs,

d’avoir un enfant.

Le changement de sexe de Harry, puis

la grossesse de Maggie : ces méta-

morphoses, décrites parfois crûment,

sont aussi un acte politique et social.

Fonder une famille ! " Voici donc la

séduction de la normalité… " songe

Maggie, se sentant " compromise et

radieuse ".

Maggie Nelson. PHOTO ANDREW
TOTH/AFP

Le livre échappe aux catégories, à

l’image de ses personnages qui se li-

bèrent de tout enfermement identi-

taire. Ils rejettent " l’hétéronormati-

vité ", image d’Épinal de la " famille

normale ", et méprisent " l’homonor-

mativité ", un certain conformisme

gay.

À travers ce récit, Maggie Nelson ré-

fléchit sur la construction du genre,

cette combinaison subtile, propre à

chacun, du masculin et du féminin.

Il y a autant de genres que d’indivi-

dus, nous rappelle ce texte charnel et

conceptuel, tendre et radical.

Entre Maggie et Harry, c’est l’amour

fou ! " Je veux le toi que personne ne

peut voir, le toi si proche que la troi-

sième personne du singulier ne s’ap-

plique pas. " Les deux parents sont

éblouis par leur enfant miracle. "

J’avais cru jusque-là que nous

n’avions droit qu’à des moments de

joie, mais ce n’est pas de ça qu’il

s’agit. C’est une joie d’une qualité in-

déniable et entière. Une joie qui

s’étend. "

Les premières pages sont trop théo-

riques. Mais, très vite, la voix singu-

lière de Maggie Nelson devient

émouvante et amicale. C’est un bon-

heur de la suivre sur ses chemins de

traverse. Il y a, dans cette chronique

familiale, parmi les meilleures ventes

aux États-Unis, une énergie folle, in-

tellectuelle autant que sentimentale.

" Les Argonautes ", de Maggie Nel-

son, traduit de l’anglais (États-Unis)

par Jean-Michel Théroux, éd. du

Sous-sol, 235 p., 19,50 €. ■

Tous droits réservés Sud Ouest 2018

0377C5425B8aE11521185AE7EA0361C85E582557264752FF79EA7D0

Parution : Quotidienne

Diffusion : 239 352 ex. (Diff. payée Fr.) - © OJD DSH 2016/
2017

Audience : 979 000 lect. (LNM) - © AudiPresse One 2016
1


	Sud Ouest · Au-delà du genre

